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ABONN EMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre francs par an 

ÉTRANGER, le port en sus 

AVIS A NOS ABONNÉS 

Nos souscripteurs dont l'a-

bonnement se termine en dé-

cembre sont priés de le renou-

veler. 

Aux retardataires il sera pré-

senté une quittance par la poste 

— 

Lettre Parisienne 

Le geste de M. Cipriani récla-

mant, par un affichage nouveau 

du factura antipatriotique, sa 

part de mois de prison, a pro-

voqué des appréciations fort 

dissemblables. Les uns lui ont 

reproché de n'avoir pas suffi-

samment réfléchi que, par ce 

défi inopportun, il compromet-

tait le recours (-n appel des con-

damnés ; les autres ont trouvé 

étrange qu'il oubliât sa qualité 

d'étranger, et qu'il reconnût si 

mal l'aimable hospitalité que la 

France lui a accordée. 

En réalité la mauvaise hu-

meur de M. Amilcar Cipriani 

n'est pas sans excuse. Quoiqu'il 

y ait peu de raideur dans sa dé-

marche, le vieux lutteur a en-

core du jarret et de la verdeur. 

Or les jurés l'ont acquitté, 

tout comme une femme, en 

raison de son âge tout autant 

que son altitude. 

Une condamnation lui aurait 

été moins pénible. 

Il est une chose que les hom-

mes n'aiment jamais à compren-

dre, c'est qu'ils ont vieilli, sous 

quelque forme adoucie qu'on le 

leur fasse entendre. 

Les féministes des deux sexes 

Feuilleton du Sisteron-Journal 

A" 12 

JOURML 

d'une AMOUREUSE 
PAR 

1 oui- S3AIHHCÏ 

Avant qu'il n'arrive, Mme Vermont m'a 

fait savoir toutes ces choses, et elle a ajouté 

avec son air à la fois léger et amical : 

— Anita, savez vous que ce serait la meil-

leure situation que vous puissiez trouver. 

— Quoi, vous voudriez me le faiie épou-

ser ? 

— Pourquoi pas ? 

— Mes vingt-cinq printemps s'allier à ses 

soixante hivers ! 

— Ma chérie, soixante hivers avec la for-

tune valent mieux que trente printemps avec 

la pauvreté... Je ne sais de quel âge M. de 

Veneji désire sa compagne. Sans doute la 

préférerait-il de trente ans passés. Mais il ai-
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qui aspirent au suffrage vrai-

ment universel, et veulent faire 

de la femme un citoyen aussi 

souverain que l'homme ont mo-

difié leur timbre de propagan-

de. La figure qu'ils nous offrent 

est assez séduisante ; malheu-

reusement par ce temps de car-

tes postales illustrées, on ne 

prêtera pas grande attention à 

cette sereine image des époux 

se dirigeant noblement vers 

l'urne. 

Au surplus à quoi aboutirait 

cette propagande ? A faire en-

trer au Parlement les femmes ; 

elles, n'y jacasseraient pas plus 

activement que les hommes car 

sur ce point au Parlement, plus 

qu'ailleurs encore, il est bon 

nombre d'hommes qui sont 

femmes. 

L'académie des maîtres tail-

leurs parisiens tient à rappeler 

qu'elles ne manque pas d'ima-

gination, et que ces premiers 

sujets ont l'étoffe de personna-

ges importants. 

Elle propose un modèle de 

costume pour le président de la 

République et pour les presi ■ 

dents de la Chambre et du Sé-

nat. Evidemment c'est simple-

ment pour la gloire, car des 

clients de ce genre ne peuveut 

être que rares. Mais elle sup-

pose sans doute que lesdits pré-

sidents étant costumés, séna-

teurs et députés ne tarderaient 

guère à prendre, eux aussi, un 

costume plus seyant que la vul-

gaire queue de morue, la bour-

geoise redingote ou la blouse 

me la beauté et j'espère que votre charme le 

séduira assez pour masquer la folie de celte 

union disproportionnée. 

— Madame, vous avez tort de penser que 

je pourrais... 

— Ma petite enfant, seriez-vous assez folle 

pour préférer la vie de travail et de misère 

qui vous attend à la vie de luxe que vous 

donnerait un brillant mariage-? Vous désirez 

et croyez à l'amour? pauvre petite ; mais il 

n'existe pas, c'est une chimère, un mythe, 

un follet qui voltige sur la route de la jeu 

nesse, et comme ses frères les follets des 

marais, conduit à la fange. Quand on croit 

le saisir, on s'aperçoit qu'il est passé, et on 

se relève souillée, perdue pour loule la vie. 

— Cependant, Madame, il en est qui s'ai-

ment... 

— De quel supplice, souvent paient-ils leurs 

années de bonheur ? Commencer à aimer, 

c'est commencera souffrir, Michelet l'a dit : 

« la peine est inséparable de l'amour ». 

— Eh bien, je préfère souffrir et aimer. 

Pendant le dîner, le comte de Veneji a été 

charmant. C'est un homme instruit et un 

parfait genthomine. Mon esprit et mon visage 

démocratique. I! ne resterait 

plus qu'à trouver un modèle 

de vestes pour candidats évin-

cés. 

Pour remplacer au Collège de 

France M. Oppert, les profes-r 

s.eurs ont désigné un savant 

donvnfcain, le P. Scheil. 

Cet assyrio'ogue, au regard 

des gens compétents, dépasse 

de beaucoup par son mérite les 

candidats qu'on pourrait être 

tenté de lui opposer. 

Il ne suffit plus.pour profes-

ser au Collège de France d'avoir 

un grand savoir; il faut en ou-

tre ne pas être suspect de mau-

vais esprit. 

Des hommes comme MM. 

Liard, Guieysse, Berlhelot. se 

portents garants du libéralis-

me du religieux. Il paraît que 

c'est insuffisant. A la vérité le 

ministre tic l'instruction publi-

que serait dispo é à t endre jus-

tice à un savant de mérite. Mais 

il redoute les criailleries des 

mécontents du Parlement. 

ÉCHOS & NOi, VLLLES 

La fin de l'Angleterre 

Allons, bon, dans un récent article 

un géologue anglais vient de jeter un 

cri d'alarme. 11 s'agit de la fin de 

l'Angleterre. Il parait que la grande 

île s'enfonse peu à peu sous les flots 

et qu'il serait possible, dès aujour-

d'hui, de calculer la date précise à la-

quelle le pays de John Bull n 'existera 

plus qu'à l'état de souvenir. C'est 

ainsi que tel château qui, il y a cin-

quante ans, se trouvait à 800 mètres 

de la mer, voit aujourd'hui battre 

ont paru le charmer, et nous avons eu une 

conversation fort animée. 

En face de moi, Jacques ne me quittait pas 

des yeux Leur caresse habituelle avait dis-

paru, et la jalousie y avait allumé une flamme 

de désir et de passion. 

Jacques m'aimerait il ? 

Au salon, je me suis éloignée du comte 

pour me rapprocher de Jacques. Mais celui-

ci m'a reçue avec une froideur innacoutumée. 

— Vous me boudez, Jacques ? 

— Non ; quoi vous le fait supposer? 

— Votre attitude ; mais, je suis heureuse 

de m'êlre trompée. Nous avons été fort sé-

parés ce soir ; rattrapons le temps perdu ; 

causons, voulez-vous ? 

— Capricieuse, qu'êtes-vous devenue ces 

jours derniers? Pourquoi avez vous inter-

rompu brusquement nos promenades ? 

— Parce que j'avais à travailler... et puis 

à me reposer... l'esprit surtout. Celte vie de 

liberté et de plaisir m'effraie ; je ne veux pas -

m'y habituer ; plus tard, je serai trop mal-

heureuse. 

— Plus tard ? 
— Oui, quand il me faudra être l'esclave 

du travail. 

ses murailles par les vagues. Entre 

Land's End et les Sorlingues, le ter-

ritoire de Lyonsse a complètement 

disparu ; il renfermait cent quarante 

églises et autant de villes et de villa-

ges. A Selsen, dans le Sussex, les 

navires jettent l'ancre devant une li-

gne qui porte le nom de ligne du Parc. 

Ce mot n'aurait aucune signification 

si Ton ne savait qu'autrefois il y avait 

là une terre ferme sur laquelle existait 

un très beau parc aux cerfs. La dis-

parition des villes a été souvent très 

rapide. A Dunwich, en une môme an-

née, quatre cents maisons ont été em-

portées. On affirme que les seules per-

tes connues dant les temps modernes 

sont d'au moins 1. 100 kilomètres car-

rées. La superficie de la Grande-

Bretagne a été ainsi sans cesse en 

diminuant : de 56.964:260 acres en 

1867, elle est passé à 56.782.053 acres 

en 1900. La perte, en trente-trois ans, 

serait, donc de 182.207 acres, soit de 

73.739 hectares. Décidément l'Angle-

terre est condamnée ! Gageons pour-

tant que notre génération n'assistera 

pas encore à cette fin tragique... 

EPHEMERIDES BAS-ALPINES 

Desmichels (Louis-Alexis) 

Le maréchal lui promit de le mettre à la 

tète de son avant-garde ; mais cette promesse 

no pût avoir son effet, elle général Dêsmichels 

rentra en France, où il obtint, quelques mois 

après, le commandement des Hautes Alpes. 

11 venait de recevoir du roi d'Espagne l'or-

dre de St-Feidinand (4™° classe), lorsque 

Louis XVIII lui confirma le titre de baron. A 

cette distinction, Charles X ajouta, deux ans 

après, le cordon de commandeur de la Lé-

gion d'Honneur. Mis encore à la demi solde, 

après les événements de 1830, le loyal com-

mandant des Hautes-Alpes obtint bientôt le 

commandement militaire du Finistère, puis 

celui du Nord, et reçut enfin la glorieuse mis-

sion de rétablir l'honneur des armes françaises 

dans la division d'Oran dont il prit possession 

— L'esclave du travail ! Mais il mesemble 

que la comtesse de Veneji n'aura pour toute 

occupation que la parure et la promenade. 

— Taisez vous, moqueur 1 

— Qu'elle moquerie voyez vous dans mes 

paroles ? Je connais la vie, les luttes d'un 

coeur de femme ; la fortune et 'a plus grande 

des tentations. 

— Je lui en connais une supérieure, 

— Laquelle ? 

— L'amour ! 

— L'un conduit à l'autre. 

— Pas toujours, surtout dans le cas qui 

nous occupe. 

— Pardon ; l'un amènera l'autre. 

— Qu'est-ce à dire ? 

— Que jeune riche et belle, l'amour fleuri-

ra sous vos pas. 

— Jacques, quels conseils me donnez vous. 

Ce n'est pas cet amour là que je rêve, je dé-

tesle les chemins détournés, je veux la grande 

route, la pleine lumièr?.;. 

— Ma chère amie, les sentiers de l'Amour, 

sont étioils et sinueux, les épines et les roses 

•y* il côtoie les précipices... 

LOUH MAUREC* 

© VILLE DE SISTERON



le 23 avril 1832. Dès le 8 mai de celte même 

année, il dirigea une expédition contre la tri-

bu guerrière des Garabas, qu'il battit près du 

lac de Kaldour-Debby et dont la défaite eut 

pour résultat le ravitaillement de la garnison 

d'Oran au moyen des nombreux troupeaux 

qui furent enlevés à l'ennemi. Il obtint le 27 

du même mois un égalsuccès a Msullen contre 

les Arabes commandés par le père d'Abdel-Ka- . 

der. Mais le fait d'armes le plus utile par ses 

conséquences, ce fut le hardi coup de main 

qui mit en notre pouvoir les importantes pla-

ces d'Arzew et de Mostaganem, et assura ain-

si une large part aux opérations stratégiques 

qui furent entreprises plus tard. Nous men-

tionnerons encore les combats de Tafarao, 

d'Ain Béda et surtout celui de Tamezouat où 

le général Desmichels fit payer cher à Abdel-

Kader ses présomptueuses provocations. Il 

avait alors sous ses ordres le brave colonel 

Oudinot qui périt au combat de la Tafna et 

le capitaine de génie Cavaignac. 

Après avoir montré aux tribus africaines ce 

que pouvait la valeur française en présence 

de forces toujours supérieures en nombre, le 

général Desmichels conçut un plan de pacifi-

cation qui avait pour objet de les attacher à 

la France par les liens d'un intérêt commun 

et des relations réciproquements honorables 

Il conclut donc avèc Abdel-Itader un traité 

qui a été diversement apprécié, mais dont la 

tidèle exécution nous eut-épargné tant de sang 

et de millions ! La politique qui avait dicté 

ce traité, n'ayant pas obtenu l'assentiment du 

maréchal d'Erlon, gouverneur général de la 

colonie, le général se trouva dans une position 

fausse qui répugnait à sa loyauté. Il se dicida 

donc à demander son rappel, et rentra en 

France au mois de janvier 1835, Comme il 

avait à cœur de faire connaître à ses conci-

toyens les motifs qui l'avaient dirigé dans ses 

actes diplomatiques, il publia un ouvrage 

intitulé : Oran, sous le commandement du 

général Desmichels. 

(à suivre) 

VARIETES 

L'Instruction en France 

L'ignorance en dépit de l'instruc-

tion obligatoire, est encore répandue 

dans des proportions dont on ne se 

doute pas dans certains milieux. 

C'est ainsi que les frères Margueritte 

au cours d'un de leurs derniers volu-

mes, nous ont révélé cette .statistique 

stupéfiante d'un lieutenant, en garni-

son à Vincennes, ayant pris, [en oc-

tobre 1904, vingt jeunes soldats au 

hasard parmi les nouvelles recrues et 

les ayant interrogés. 

Une seule de ces recrues était com-

plètement illétrée, quatre avaient leur 

certificat d'études, quinze savaient 

lire et écrire. 

L'officier, les interrogeant sépa-

rément, leur a fait un certain nom-

bre de questions sur des sujets di-

vers. Que savaient-ils de Jeanne d'Arc, 

de Louis XIV, de la Révolution fran-

çaise, de Napoléon l a , de la guerre 

de 1870, de l'Alsace-Lorraine ? 

Les réponses sont déconcertantes : 

Jeanne d'Arc, — un grand homme 

qui à fait des guerres. 

Autre réponse : — C'est une reine 

de France brûlée par lès prussiens 

en 1870. 

Louis XIV est désigné : un officier. 

Autre réponse : — On l'a guillo-

tiné. 

Bayard est qualifié : — Un Roi de 

France. 

Un autre répond : — Il a été tué 

en Algérie. 

Un autre : — Grand homme, maî-

tre de l'Univers pendant 48 heures ! 

Un autre : — A fait les tribunaux, 

et a civilisé le peuple. 

L'interrogation suivante : « Qu'est-

ce qu'une colonie ? » provoque ces 

définitions : 

— Endroit où on met les mauvais 

sujets et les enfants abandonnés. 

— Terre à garder les côtes ! 

— Puissance où l'air est mauvais. 

Sur les vingt recrues, — et quatre 

possèdent un certificat d'études, — 

huit ignorent totalement le nom de 

Bayard, six celui de Napoléon 1°, dix 

ne soupçonnent aucunement qu'il y 

ait des colonies, ce qu'elles sont et à 

quoi elles servent. Quinze n'ont ja-

mais entendu prononcer le nom de 

Courbet et de Marchand. 

Mais voici plus fort peut-être : 

Huit n'ont aucune idée de l'Algé-

rie, et, quand à la guerre de 1870-71 

six sont restés muets et neuf n'ont 

pu dire un mot sur la perte de l'Al-

sace-Lorraine 

Voici encore une interrogation por-

tant sur douze jeunes gens variant 

entre 16 et 1 2 ans : 

— Comment se nommait le chef de 

l'Etat en France en 1870 ? 

Réponses. — Une fois, Napoléon III, 

une fois, Mac-Mahon ; une fois, Thiers 

neuf fois, pas de réponse. 

. — Pouvez-vous me parler de la ba-

taille de Reischofïèn ? 

Réponses. — Deux fois, Ah ! oui, 

les cuirassiers ; dix fois, pas de ré-

ponse. 

Je sais bien qu'il faut faire la part 

de l'intimidation de l'effarement et 

qu'on ne saurait prendre au pied de 

la lettre des observations qui, d'ail-

leurs, faites en Allemagne dans les 

mêmes conditions, ont amené les mê-

mes résultats, sinon pires. Tout de 

même, cela ne donne pas une idée 

très remarquable des électeurs qui 

vont être appelés sous peu à nous 

choisir des représentants. 

Cependant, ami lecteur, ne vous 

est-il pas arrivé, en parcourant les 

rues, de voir sur les plaques bleues 

de l'édilité s'étaler des noms qui vous 

étaient totalement inconnus. 

Ceux qui les ont fait inscrire s'é-

tonneraient fort de votre ignorance. 

Et pourtant ! 

La vérité est que l'humanité est un 

vaste réceptacle d'incompétence ency-

clopédique, comme disait si drôlement 

M. de Bismarck. 

Chronique Locale 
ET RÉGIONALE 

—o— 

SISTEROIY 
Etat-civil de l'année 1905. — 

Le bilan de l'année se chiffre ainsi 

qu'il suit : 

Naissances : 51. 

Mariages : 19. 

Décès : 103, dont 37 à (l'hôpital. 

Comme on le voit le chiffre des 

décès, dépasse le double de celui des 

naissances, car, si sur les 37 décès 

de l'hôpital, il y a le plus grand nom-

bre d'étrangers à la localité il n'en 

figure pas moins d'authentiques siste-

ronnais. 
Le nombre de mariages ne corres-

pond pas du tout au flirt intense qui 

se pratique de toute part. . . et alors ?. . . 

Alors, si le prochain recensement 

n'accuse pas au moins l'état station-

naire du chiffre de la population, 

Sisteron s'éteindra peu à peu et il 

n'en restera que les quatre tours. 

•H? if 

Mac-Adaras. — Nous avons an-

noncé, en son temps, la candidature 

au Sénat du légendaire Mac, dans 

l'Indre. Nous- avons eu la satisfaction 

d'apprendre que ce collectionneur de 

vestes avait été, une fois encore, ba-

tu à plate coulure. En effet, pendant 

que ces concurrents, tous les deux 

élus, obtenaient : Forichon, 385 voix ; 

liai ici', : Î 7."I ; Mac-Adaras restait pi-

teusement sur le carreau avec 55 voix 

qu'il avait dû payer au poids de l'or. 

Ah ça ! que cherche dont cet énig-

matique Yankee pour errer ainsi de 

département en département à la re-

cherche de sièges qui lui échappent 

toujours ? ? 

Octroi de Sisteron. — Est au-

torisée, jusqu'au 30 juin 1906 inclu-

sivement, la prorogation à l'octroi 

de Sisteron d'une surtaxe de quinze 

francs (15 fr.) par hectolitre d'alcool 

pur contenu dans les eaux-de-vie, es-

prit s, absinthes, liqueurs, fruits à 

i'eau-de-vie et autres liquides alcooli-

ques non dénommés. 

Cette surtaxe est indépendante du 

droit de 15 fr. établi sur les mêmes 

boissons à titre de taxe principale. 

Le produit de ladite surtaxe est 

spécialement affecté à l'amortissement 

de ta dette municipale. 

Carnaval 1906. — Nous appre-

nons qu'une réunion due à l'initiative 

du comité des fêtes du carnaval et de 

la Mi-Carème 1905, aura lieu pro-

chainement clans une des salles de 

la mairie, pour la formation d'un co-

mité permanent des fêtes qui procé-

dera à l'organisation des fêtes de 1906. 

Des convocations seront adressées à 

domicile 

Le comité 1905 fait appel A toutes 

les bonnes volontés en vue de main-

tenir la vieille tradition et l'éclat de 

ces fêtes qui nous attirent chaque an-

née un grand nombre d'étrangers, et 

dont ne peu que bénéficier le commerce 

local. 

Le comité 1905. 

in-

sister on-Vélo. — Dans leur sé-

ance du 9 courant, les membres de 

cette société ont procédé à la forma-

tion de leur bureau pour l'année 

1906. Ont été élus : Président, Cler-

gue A. ; vice-président, Conchy ; tré-

sorier, Chastel ; trésorier-adjoint, P. 

Louis ; secrétaire, Faudon ; secrétaire 

adjoint, Délaye. 

Demain dimanche à 1 h. 1/2 grande 

partie de foot-ball à la 2'°- maisonnette. 

Bal. — Demain soir à 9 heures au 

café Lieutier, rue Saunerie, grand 

bal donné par les Danseurs Réunis. 

Casino-Théâtre. — Nous nous 

répétons constamment lorsque nous 

disons que la troupe Belin a rendu 

d'une façon parfaite et devant une 

assistance nombreuse la renommée 

pièce de Georges Ohnet, Le Maître de 

Forges. 

Jeudi prochain, Les Deux Gosses, 

pièce en 5 actes et 7 tableaux. 

P.-L.-M. — Voyages à itinéraires 
facultatifs, à coupons combinables, de 
France aux Echelles du Levant, ou vice 

versa. — Ves carnets individuels ou 
de familles pour voyages à itinéraires 
facultatifs, à coupons combinables, de 
1°, 23 et 3° classes (300 kilom. de par-

cours par voie ferrée, minimum) sont 
délivrés toute l'année par toutes les 

gares P.L.M. comportant des parcours 
sur la C' e P.L.M. et sur les lignes 
postales de Marseille anx Echelles du 
Levant, de la G' 15 des messageries ma-
ritimes (Alexandrie, Jaffa, Beyrouth, 
Smvrne. Constantinople, le Pirée.) 

Itinéraire au gré du voyageur, mais 
devant passer à l'aller et retour pra 
Marseille port d'attache des paquebots. 

Validité : 120 jours pouvant être 
prolongé 2 fois de moitié moyennant 
supplément de 10 op à chaque pro-
longation. Arrêts facultatifs. 

Faire la demande 5 jours à l'avance 
à la garé de départ, 

P.-L.-M. —• Le chemin de fer élec-

trique du Fayet St-Gervais à Chamo-

nix sera maintenu en exploitation 

pendant tout l'hiver 1905-1906, pour 

le transport des voyageurs, de leurs 

bagages et des marchandises à grande 

vitesse . 

Des hôtels restent ouverts à Cha-

monix toute l'année. 

ETAT-CIVIL 

du 5 au 12 Janvier 1906 

NAISSANCES 

Néant. 

MARIAGE 

Entre Allemand Abel, imprimeur et Bar-

gniaud Marie-Joséphine-Mélanie. 

DÉCÈS 

Brunet Fardinand, 44 ans, hospice. 

Petite Gonsulation 

Après une pleurésie, une bronchite, un sim-

ple refroidissement peut amener de l'essouf-

flement, de l'oppression, des quintes de toux 

opiniâtre. C'est alors que la poudre Louis Le-

gras, toute puissante pour guérir l'asthme, 

doit être employée. Sous son influence, les 

complications naissantes disparaissent et les 

lésions se cicatrisent ; la guérison devient dé-

finitive. Une boite est expédiée contre mandat 

de 2 fr. 10 adressé à Louis Legras, 139, Bd 

Magenta à Paris. 

Traits d'esprit 

Ça mousse, tache et grise, 

Dit-on du vieux cliquot. 

Que dit-on du congo ? 

Mais. — qu'il fait la polisse. 

A gncola Rus à Victor Vaissier. 

Ancienne Maison E. Bertrand 

F- HEIRIÈIS 
NÉGOCIANT EN VINS ET SPIRITUEUX 

SUCCESSEUR 

SISTERON ( BASSES-ALPES) 

M. HEIRIÈIS a l'honneur d'informer 

le public et MM. les débitants qu'il 

tient à leur disposition un grand choix 

de Vins de table garantis naturels et 

arrivant directement de la propriété, 

livrés à très bas prix. 

Il tient en outre, des Vins blancs 

secs de choix, des Champagnes Moët 

et Mercier, Vin d'Asti, Moscatel et 

Malaga d'origine, Bordeaux et Bour-

gogne vieux, Rhums et Tafias, Eau-

de-Vie jaune et de Marc. 

Liqueurs de marques, etc., etc. 

LIMONADE et BIERE VELTEN 

Grosse remise à MM. les débitants. 

A LOUËIl DE SUITE 

VILLE DE SISTERON 

BELLE ET GRANDE MAISON 
située aux Quatre Coins, rue de la 

Saunerie, propre à tout commerce, 

comprenant vaste magasin, trois éta-

ges, écurie, anciennement occupée 

par M. Giraud, limonadier. 

S'adresser à M 8 Béquart notaire 

à Sisteron. 

È pour 

I les 
t BERCIILEIIX 

Osseux ou Ganglionnaires de SLPol-sur-Mer et Zuydeoote (Nord) 

Bros Loi 3ë$M . '3 t r* 
Ec.ùM. COSTE-PIZOT, Agi gen

1
 delà Loterie, rue Lepeltetier, LILLE, D

r
 g

1
 de Y Express. 

Joindre env. alT. de 0.15 par 5 billels demandes. En ajoutant 2 Fr. un coût des billets, vous recevrez 

pendant UN AN ies deux journaux suivant-; ; l
u
 L' Anti-Tuberculeux\ mensuel illustré; 2° Le 

H" Pdgnf ni i\\ù publie le* n
01

 sortis aux tirages des Loterii-s autorisées par le Gouvernement français. 

plus 534 autres lois de 5O.0O0 f à 100 ; = 400.000; de Lots. 

NIERS BILLETS 
TIRAGE 

15 FÉVRIER 
1906 
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LA KABILINE A CÉDER DE SUITE 
pour cessation de commerce 

Très ancien magasin de mercerie, 

bonneterie, rubans, dentelles, passe-

menterie, etc , etc., bien situé et pos-

sédant une nombreuse clientèle. 

Occasion à saisir ! 

on pourrait donner des facilités pour 

le payement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

UNE MAISON 
située Rue Deleuze, N° 5 

e.omposée de deux chambres donnant 

l'une sur la rue et l'autre sur la grand 

Ecole avec lia'con ; ensuite d'un galetas 

et d'une mansarde. . 

S'i d?-esser à M. Estublier, proprié-

taire à la Baume ou au bureau du 

Journal. 

À LOUER DE SUITE 

Hô'el des Trois Itois 
Café du BEL-AIR 

S'adresser au propriétaire. 

A CÉDER à LA BAGNE 

après décès, un 

Fonds de Cordonnerie, consistant 

en outds, agencement et marchandises 

confectionnées. 

Atelier ayant 30 ans d'existence et 

une excellente clientèle. 

S'adresser à M. E. Peignon, com-

mis greffier du tribunal, Sisteron. 

As IsIMfll ïl 

mu nm mmmm 
pouvant servir à tout con^merce 

cA, flllll 

s'adresser au bureau du Journal. 

ON MMÏNlï 
DES APPRENTIS 

S'adresser chez M. Clément, ferblan-

tier. Rve Droite. Sisteron. 

ON DEMANDE 

UN APPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

Bulletin Financier 

Le marché, mieux disposé que précédem-

ment, reprend son mouvement en avant un 

moment interrompu. 

Soutenu par un achat de 41.800 fr. de rente 

pour le compte des Caisses publiques, notre 

3 0[0 accentue sa reprise à 98.87. Les Fonds 

étrangers reprennent également : Le Turc à • 

91,77 et l'Extérieure à 91.55, cette dernière 

bien impressionnée par une détente sensible 

du change. Sur les Fonds russes, la reprise 

est d'environ 50 centimes, 

Les valeurs de crédit sont fermes aux envi-

rons de leurs conrs antérieurs : Société Géné-

rale 638, Comptoir d'Escompte 149. 

Chemins français calmes, mais bien tenus. 

Parmi les valeurs industrielles, le Métropo-

litain reste faible à 530 Omnibus 691. Thom-

son 613. Le Rio est moins bien à 1.678. 

Briansk et Sosnowice conservent des disposi-

tions plus satisfaisantes à 435 et à 1.365, 

En banque, l'Union des Tramways est re-

cherchée à 97.50. 

Bonne tenue des mines sud-africaines dont 

les cours de clôture accusent quelques plus 

values. 

LECTURES PCUR TOUS 
Voulez-vous connaître tous les dessous de 

F Election Présidentielle du 16 janvier ? Vous 

plairait-il d'entendre les auteurs dramatiques 

les plus en vogue, MM. Rostand, Capus, Don-

nay, etc., coûter leurs Impressions de pre-

mières ? Etes-vous curieux de pénétrer les 

ruses et secrets de Jiu-Jitsu ? Lisez le n° de 

Janvier des Lectures pour Tous. Actua-

lité sensationnelles, reportage, sports, fantai-

sies, tout ce qui préoccupe l'opinion a sa 

place dans la célèbre revue de la Librairie 

Hachette et O, illustrée à profusion de sai-

sissantes photographies. 

Noici, d'ailleurs le sommaire complet du n» 

de Janvier : 

L'Election Présidentielle du 18 janvier : 

L'Art de faire un chef d'Etat. — Avant les 

ilrandres Premières de h saison : MM. Ca-

pus, Hervieu, Lavedan. Lemaître, Richepin, 

Rostand confient leurs impressions à nos lec-

teurs. — La Légende de la bague ; L'Histoire 

universelle sur le bout du doigt. — La fin 

des Girondins, par G. Lenotre. — JiulJitsu 

ou boxe française? — Le gaz à bon morché. 

— Epiphanie '. sonnet par José-Maria de He-

redia. — Un épisode de la lléeolution russe : 

Les Finlandais maîtres chez eux. — Mon 

chauffrur ! roman adapté de l'anglais d'après 

Williamson. — N'oubli<-z pas le concierge /'— 

Comment voyagent nos lettres du Jour de 

l'An. — !e Voile noir : nouvelle par Ch. Le 

Goffic. — Frisco-Kiq, le cireur des rois. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. - Le N' 

50 centimes. 

GASTRALGIE 
SX 

TOUS DÉSORDRES 
DU 

FOIE, DES REINS 

L'ESTOMAC 

SONT GUÎtRIS PAR 

LA TISANE 

AMERICAINE 
DES 

SHAKERS. 
N'attendez pas trop longtemps, 

mais détournez, peut-être, des 

années d'atroces 
souffrances, 

PAR L'USAGE DE CE 

MERVEILLEUX REMÈDE. 

En vente dans toutes les pharmacies. 
Demandez à M. Oscar Fanyau, phat -
macie?i, à Lille, qui a introduit en 
France la Tisane A mèricaine des Sha-
kers, une brochure gratuite sur les 
maladies et le moyen de les guérir. 

BIBLIOGRAPHE 
Collection E. BE3NARD 

Viennent de paraitre dans la petite collec-

tion E. Bernard, à soixante centimes, le 

No 73 : Un Don Juan Parisien, de H. RAI-

NALDY , et le No 74, Juliette Fabert, de A . LE-

PRINCE. 

Le roman da Henri Rainaldy ; Un Don Juan 

Parisien, est une peinture vigoureuse et flé-

trissante des mœurs de la basse prostitution 

et du triste marché de la chair humaine. Ici 

et là, quelques belles et fortes pensées balaient 

toute cette fange et élève l'âme vers un idéal 

de Beauté ei de Bonté. 

Juliette Fabert. le roman d'Albert Leprince 

esta n'en pas douter une page dévie connue 

de l'auteur. Il a dû rencontrer cette M me Fa-

bert, dont la beauté, la passion attirèrent ir-

résistiblement le héros de l'histoire, mais qui, 

elle, ne fut qu'une coquette dont l'ambition 

demeura victorieuse de l'amour. Si bien que, 

désillusionné, son triste amant anéantitdans 

les flots de la Seine le souvenir de son rêve 

déçu. 

Ces deux volumes, très artistemenl illus-

trés, avec couverture en couleur et 8 gravu-

res, sont en vente, au prix ûe60cent. dans les 

bibliothèques des gares, chez les principaux 

libraires, et chez l'éditeur E. Bernard, 1, 

rue de Médicis, Paris. 

Nous rappelons à nos lecteurs que pour la 

somme de 5 francs. M. E. Bernard reproduit 

sur cent cartes postales le cliché, la photo-

graphie, le dessin qu'on lui adresse. 

Envoyer les documents à l'imprimerie, 14, 

rue de la Station, à Courbevoie. 

Nouvelle Collection imprimée sur papier cou-

ché à 95 cent, le volume broché 

Vient de paraitre chez ons les libraires et 

dans toutes les gares : 

Comme LAURA 
par MARCEL PREVOST 

Très beau volume, impression du luxe sur pa-

piercoucliè avec 68 illustrations de René LELON. 

Volumes déjà parus dans celte collection : 

Paul Bourget : Cruelle Enigme ; Paul Hervieu : 

Flirt ; André Theuriet : La Maison des Deux Bar-

biaux ; Octave Mirabeau : L'Alibi Jules ; Abel 

Hermant : Les Transantlaliques ; Paul Bourget : 

oindre Cornllis ; Jean Richepin : La Glu ; Henri 

Lavedan : Sire ; Paul Hervieu : L'inconnu ; Bar ■ 

bey d'Aurevilly : Les Diaboliques ; Gustave Gu-

ettes : Ctleste Prudbomat ; Abel Hermant . Souve-

nirs du Vicomte de Courpière ; Aboi Hermant : 

ÏKonsieur de Courpière ma'ii; Pa 1 l-rervieu :V^4r~ 

mature ; Léon Daudet, Les D ux Etreintes ; Tris-

tan Bernard, Mémoires d'un Jeune homme ranfté I<M. 

et Jule« (xoncourt . %en!e S£auperin ; Gyp : Le 

Cœur de Pierrette , Paul Marguerite, l'Avril ; Hen 

ri Laveila'i, le Nouveau jeu ; Marcel Prévost, 

l'Automne d'une Femme ; Piet ro Véber. ['Aventure 

Jean Bertheroy, {M Danseuse de Pornpci . 

PRIX DE CHAQUE VOLUME 

Broché : 95 cent. (1 fr. 25 par la Toste) 

Relié : i fr. 50 (1 fr. 90 — 

Il parait un volume au commencement 

de chaque mois. 

AKTHKME FAYARH, ÉDITEUR 
78, Boulevard St-Michel. PARIS ■ 

En vente chez tous les Libraires et dans les Gaies 

GUÉilSSiZ LES MALADIES 
surtout PRÉVENEZ-LES chez 

l'homme et les animaux en lisant le 

J 5* ma S de la Santé 
organe rie la Liberté de la Médecine, hebdomadaire. 
Sipplément mensuel pour les maladies intimes. 

Dii'ccieûr : D' UADELJFÇJ. auteur de la Santé 
pour tous, du guide du mai de mer, etc. 

p|iéc Liaiis. 5, Fs Si-Jacques, Paris (14°). Nomlireu-
si's illustrations. L'abonnement de 6 fr. est rem-

1 oursô dix fois par |U'imes, consultalions gralaites, 
réductions sur eaux minérales, slalions d'été, hôtels, 
livres, a. pareils, médicaments, maisons de santé, elc. 

La Vie Heureuse el 

le Conseil des Femmes 

Le Prix de Cinq Mille francs décerné cha-

que année aux Lettres française par le Jury 

féminin de la Vie Heureuse ; les amusantes 

révélations de M. Joseph Galtier sur ce que 

disent les Oracles de la prochaine élection 

présidentielle : les grands mariages de no-

vembre et leurs élégances ; les splendeurs 

des plus beaux bijoux du inonde ; les exploits 

des meilleurs fusils de l'Aristocratie françai-

se ; la vie des femmes d'olliciers dans le Sud-

Algérien ; les gloires des femmes légionnai-

res ; l'Homme et son Image, d'après les Maî-

tres... lettres, actualité, inonde, sports, voya-

ges, art : tout est représenté dans le numéro 

de Noël de la Vie H tireuse. Il offre encore 

d'amusantes interviews de MM. Coquelin Ca-

det, Xavier Privas, Albert Guillaume, Léon 

Gandillot. etc., etc., une spirituelle saynète 

de Tristan Bernard, qui sera jouée cet 

hiver dans les salons les plus élégants. Et 

nous n'avons pas parlé des huit planches 

hors texte en couleurs, des surprises, des 

amusants concours offerts par la Vie Heureuse 

dans ce numéro exceptionnel qui n'est ce-

pendant vendu que 50 centimes. 

Abonnements : Paris et Déparlements, 7fr, 

Etranger, 9 fr. — Le N° 50 centimes. 

Dépôt 

Le Sel 

est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang. 

Droguerie A. TURIN 

S steron 

Véritable Teintun des Ménages s 

■— - " 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par tes Personnes économes j 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

•r." CSeulPropr'" 1" 1 : .„« i 
ftONTREAi /

SAINT
- M»

1 s
 ■
 B0\D .E»l1 

TOi W-rrn ■mr' 1'"■"£Sr"*L 

ARTICLES SFÊSÎÂOH TËZ 
pour USAGE INTIME 
E H ANTILLON CT CATALOGUE contra 0'30 on 1 *r.2S 
pour S échantillons sous pli cacheté. — Recommandés pu 
Sommités médicales. — MIIBOH FONDÊI BK 1876. 

H. CHASTAN, 68, Sue J.-J. BousBeau. Parii. 

Franco à l'etsal. — Spécimen de» 

ïVaSiïTRIBAUOEUJ 
JG. ÎRIBilimWatiriuiitpMdpil à BESANÇON jf™^ 

iftli^T livre tes produit» directement au Public, toit ç*tqt)ê gnnèa 
plut de 500,Q00obJâtt:hlontreB, Chronomètres, Bijoux, 

Pendulaa, Ortèv'rerie, Réparations. Grau» et Franco Tarifs liluttr. 
On trouve la Montre TBIHÂOD2IU à la Fabrique seulement. 

Sisteron. _ Imprimerie A. Turin. 

Le Gérant : Pascal LTEUTIER 

mmmn m mmuus m mnt 
— METHODE APPERT — 

TOMATES, TRUFFES, HARICOTS, 

ET FRUITS DIVERS 
Soigneusement préparées 

M. Albert Clément informe le public qu'on trouve chez lui un 

assortiment de conserves alimentaires de fabrication irréprochable 

et a des prix très réduits. 

ALBERT CLEMENT, FERBLANTIER 

SEUL CONCESSIONNAIRE POUR LA REGION 

Rue Droite, SISTERQH, Basses-Alpes 

L'UNIQUE PAQUETAGE ASSURANT LA CUNSERVATION DES BISCUITS 

il PERNOT 
MAINTIENT LE BISCUIT A L'ABRI DE L'AIR 

PRATIQUE LA POUSSIÈRE. L HUMIDITE 

AVANTAGEUX 

*ONSERVATIOK ASSURÉE 

PaLnt. Américain. NT6?I.974 
Breuet français N:g87.23-t,S O.D.G 

EN VîliMTE DAMS TOUTES LES BONNES ÉPICERIES. 

&xiu£z sua CHJLQUB PAQUET LA UAJAQUK DKPOSÙK ■ PAC 
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â LA 

fMntnre et tyécowtion 

BORR 
Peintre Successeur de Sartorï 

Eue Saunerie, SISTERON (Basses "Alpes) 

tlffiiS lî AffBdBfllirS 

VERRES MOUSSELINE 

VITRERIE 

P4PIERS PEINTS 

VERNIS A PARQUETS 

ENCADREMENTS 

COURONNES FUNERAIRES 

DEue-etsTiu.'' E.CU8ENIER Fils AINE S C - IQ 000.000 F„ S .I 

sa 

■ ■ i 

t—> 

*%' % i S f / 
i v * p « s ■■ * j& > i 
Œ ° V> /^ORS A BASE DE FINE CHAM^\ / r~ rS 

5| %F X£/FS SUPERIEURS HYGIÉNX^/ <4 2 

en 

C/°i 
or» 1 

■ 33
 H t/> 1 

—»"l | 
sa 

c- s 
r-»-i 

—Hl 
sa 
S» ■ 
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PA RIS 226 BoulevîVoltaire226. PARIS 

"LA MUTUELLE UNIVERSELL 

ASSOCIATION POPULAIRE D'ÉPARGNE ET DE jhPITALISATlOïl 
SOCIÉTÉ CIVILE DE PRÉVOYANCE AUTORISÉE PAR L'ETA, 

Statuts enregistrés et déposés à la Préfecture, des Bouches-du-Rhône 

Siège social : 22, Rue de la Darse à MARSEILLE (B-d-B) 

Constitution d'un capital de MILLE FRANCE au maximum, fixé 
par l'article 26 des Statuts, et obtenu en 10 à 20 ans déversements 

modiques variant, suivant la durée de 20 centimes à 5 cent. 1/2 par jour. 

DURÉE 
VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 
DURÉE 

VERSEMENTS 

trimestriels 

lOans 17.50 13 ans 12.50 16 ans 8.50 

10.80 ' 
19 ans 5.80 

11 ans 15.45 14 ans 17 ans 7.55 
20 ans 

12 ans 13.70 15 ans 9.60 18 ans 6.65 
5. 

En cas de décès du sociétaire avant le droit au capital, les cotisations ne sont pas perdues 
pour la famille, le livret étant réversible sur la tête de la personne préalablement désignée à 

la sociôle par le titulaire. 
Avec, les fonds provenant des cotisations, la société achète des obligations à lots ou des va-

leurs de tout repos qui sont uniquement déposées à la Banque de France. 

Les titres appartiennent en commun à tous les sociétaires ; ils sont immatriculés au nom de 
La MDïHEiiE UNIVERSELLE . La Société fonctionne sous la surveillance et le contrôle 
d'un Conseil permanent et d'une Commission nommée par les sociétaires. 

La Direction Générale demande partout des CORRESPONDANTS MUTUALISTES 

e Bicyclettes de l'usine Honuorat 
— Seul concessionnaire du département des Basses*Alpes 

IIOVYOHAT. Jeune 

RUE DROITE, 18, 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie5ans 130fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 1 6 O f. 

Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette decourse 20Ofr. 
Bicyclette de Dame et Enfant. 

SISTERON 

TRAIsrSFOBMATIONS 

1STIKELAGE 

ÈMAILLAGE au Four 

BASSES-ALPES 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. BO 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires ...... 7 f. 80 
Chambres à air valvées 6 r. 

Pose de roue libre et frein ... I8fr. 

BÎCYCLISTES ! N'achetez aucune machine sans 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT 

Accessoires de Bicyclettes vendus 

— prix de facture — 

Le voyage sera intégralement rembon 

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

mm DAM», 
venir visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

DACHETER VENTE A CRÈOI" 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 
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